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SÉANCE  PUBLIQUE. 


L’appel  fait  aux  horticulteurs  par  la  Société  royale  d’agri¬ 
culture  de  Lyon ,  n'a  pas  été  moins  généralement  entendu 
cette  année  que  le  printemps  dernier ,  et ,  malgré  les  rigueurs 
d’un  hiver  presque  sans  exemple  dans  nos  contrées ,  une 
seconde  Exposition  de  fleurs  ,  plus  riche  et  plus  remarquable 
encore  que  la  première ,  vient  d'avoir  lieu  dans  l’Orangerie 
du  Jardin-des-Plantes. 

Ouverte  le  24  mai ,  le  public  a  été  admis  pendant  quatre 
jours  consécutifs  à  visiter  les  objets  envoyés  au  concours  ; 
l’empressement  avec  lequel  il  s’y  est  porté  prouve  qu’un 
plaisir  lui  était  donné ,  qu’un  de  ses  goûts  était  satisfait.  Un 
autre  sujet  de  curiosité  attirait  d’ailleurs  à  ce  rendez-vous 
les  diverses  classes  de  la  population.  La  Société  d’agriculture 
toujours  préoccupée  du  motif  qui  a  inspiré  l’idée  d’une  ex¬ 
position  ,  avait  cherché ,  cette  année ,  un  moyen  nouveau 
de  stimuler  le  zèle  des  jardiniers  en  favorisant  l'écoulement 
des  produits  de  leur  culture  ;  elle  avait  imaginé  d’acheter  , 
à  l'aide  d’une  loterie  ,  une  partie  des  fleurs  exposées. 
Les  billets  avaient  été  rapidement  enlevés ,  et  les  nom¬ 
breux  possesseurs  de  ces  titres  auxquels  le  hasard  devait 
donner  une  valeur  plus  ou  moins  grande ,  étaient  naturel¬ 
lement  désireux  de  visiter  les  productions  gracieuses  dont 
quelques-unes  allaient  devenir  leur  propriété. 

Le  28  ,  a  eu  lieu  la  Séance  publique  :  l’élite  de  la  popula¬ 
tion  s’était  portée  à  cette  solennité  ;  le  concours  était  consi¬ 
dérable.  A  4  heures  de  l’après-midi ,  M.  le  Préfet ,  président 
d’honneur  de  la  Société,  a  ouvert  la  séance  par  un  discours. 

M.  le  docteur  lîottex ,  président  ordinaire,  lui  a  succédé. 


Après  ces  deux  orateurs  dont  les  paroles  ont  été  couvertes 
d’unanimes  applaudissements ,  M.  Grandperret,  secrétaire  de 
la  Commission,  a  fait  connaître  la  décision  du  jury,  dont 
M.  le  directeur  du  Jardin-des-Plantes  doit  exposer  plus  tard 
F  opinion  motivée. 

Puis,  sur  l’appel  de  M.  Seringe  ,  MM.  les  horticulteurs 
qui  avaient  été  reconnus  avoir  mérité  des  médailles  ,  sont 
venus  les  recevoir  des  mains  de  M.  le  Préfet,  au  son  des  fan- 
fares  et  au  bruit  des  applaudissements. 

Enfin  a  eu  lieu  le  tirage  de  la  loterie.  La  beauté  de  la 
journée ,  l’agrément  du  lieu ,  l’affluence  et  le  choix  des 
spectateurs,  l’harmonie  ravissante,  produite  par  des  femmes 
élégamment  parées  et  luttant  de  richesse  et  d’atours  avec  les 
iicurs  les  plus  variées  ,  les  brillants  accords  de  la  musique 
du  41e  régiment  de  ligne  ,  l’ordre  maintenu  sans  peine  par 
les  soins  de  l’administration  municipale  et  de  l’autorité  mili¬ 
taire  ,  tout  a  contribué  à  l’éclat  de  cette  fête  qui  promet  de 
se  représenter  ,  chaque  année  ,  plus  brillante  et  plus  belle. 


EXPOSITION 


DE 

FLEURS  ET  AUTRES  PRODUITS 

DE  L’HORTICULTURE. 


La  Société  d1  Agriculture  ,  Histoire  naturelle  et  Arts 
utiles  de  Lyon  , 

Convaincue ,  par  l’expérience  tentée  l’année  dernière  ,  de 
l'heureuse  influence  que  peut  avoir  une  Exposition  publique 
sur  les  progrès  de  l’horticulture  , 

A  arrêté  le  Programme  suivant  : 

Art.  1 er.  ïi  y  aura ,  lés  24 , 25  ,  26  et  27  mai ,  à  l’Oran¬ 
gerie  du  Jardin-des-Plantes ,  une  Exposition  de  végétaux  à 
fleurs,  tant  indigènes  qu’exotiques,  deserres  ou  de  pleine 
terre ,  fleuris  ou  non  ;  ainsi  que  de  fruits  de  jardins  ou  de 
vergers ,  et  de  légumes  remarquables  par  leur  nouveauté  dans 
nos  pays ,  leur  précocité ,  leur  conservation  ou  par  toute 
autre  qualité. 

Art.  2.  La  Société  décernera  des  médailles  d’or,  des  mé¬ 
dailles  d’argent ,  des  médailles  de  bronze  et  des  mentions  ho¬ 
norables  aux  horticulteurs  qui  auront  présenté  les  plus  belles 
plantes.  On  prendra  en  considération  le  nombre  des  objets 
exposés,  la  perfection  et  la  difficulté  de  la  culture. 

Art.  3.  Les  exposants  feront  adresser  leurs  produits  à 
l’Orangerie  du  Jardin-des-Plantes,  au  plus  tard,  le  23  mai  ; 
ils  en  remettront  une  liste  exacte.  Chacune  de  leurs  plantes 
sera  désignée  par  une  étiquette  bien  lisible ,  portant  son  nom 
scientifique  ,  son  nom  vulgaire  et  le  nom  du  propriétaire ,  si 
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celui-ci  a  jugé  à  propos  de  se  faire  connaître.  Un  commissaire 
de  la  Société  délivrera  une  reconnaissance  de  tout  ce  qui  aura 
été  déposé. 

Art.  4.  Une  Commission,  composée  de  douze  Membres, 
prononcera  sur  l’admission  des  objets  présentés  et  les  dispo¬ 
sera  dans  l’ordre  le  plus  convenable  ;  elle  veillera  à  ce  qu'ils 
reçoivent  tous  les  soins  nécessaires  à  leur  conservation.  La 

à 

meme  Commission ,  agissant  en  qualité  de  jury  ,  prononcera 
sur  le  mérite  des  objets  exposés  ;  elle  signalera  à  la  Société  les 
exposants  qui  auront  mérité  des  médailles  ou  des  mentions 
honorables. 

Art.  5.  La  Société  ,  pour  répondre  au  zèle  des  horticul¬ 
teurs  qui  auront  contribué  à  l’éclat  de  cette  solennité ,  a 
constitué  une  loterie  de  plantes  dont  tous  les  billets  seront 
gagnants.  Le  produit  de  ces  billets  sera  employé  à  l’acquisi¬ 
tion  de  plantes  et  de  fleurs  qui  auront  figuré  à  l'Exposition , 
pour  former  autant  de  lots  que  de  billets  placés. 

Art.  6.  La  distribution  solennelle  des  prix  et  le  tirage  des 
lots  acquis  par  la  Société  aura  lieu ,  en  séance  publique  ,  dans 
le  local  même  de  l'Exposition ,  le  lundi  28  mai ,  à  4  heures. 

Art.  7.  Les  objets  exposés  ne  pourront  être  retirés  pour 
aucun  motif  qu’ après  cette  séance. 

Lyon ,  le  20  avril  1838. 

Le  Président  y  Bottex. 

Le  Secrétaire ,  Hénon. 

Membres  de  la  Commission  et  du  Jury  d’ Exposition  : 

MM.  Lacène  ,  Président  ;  Seringe,  Vice-Président  ; 
Thiaffait,  Trésorier; Grandperret ,  Secrétaire; 
Jurie,  Dugas,  Terme,  Bourcier,  Mulsant  , 
Magne,  Gariot,  Hamon. 

Vu  et  approuvé  : 

Le  Maire  de  la  ville  de  Lyon  , 

C.  Martin» 


DISCOURS 

DE  M.  LE  PRÉFET, 

PRÉSIDENT  D’iIONN'EUR. 


Messieurs  , 

La  fête  qui  nous  réunit  s’anime  d’un  intérêt  que  vous  avez 
compris  mieux  que  je  ne  saurais  le  rendre. 

Cette  lutte  pour  laquelle  tant  de  fleurs  viennent  briller  un 
instant ,  rivales  et  coquettes ,  elles  que  le  jour  de  demain  flé¬ 
trira  :  cette  victoire  pacifique  dont  l’éclat  ne  sera  terni  par 
aucun  regret ,  par  aucun  sacrifice  ,  même  d’amour-propre  , 
c’est  là  un  de  ces  contrastes  piquants  et  inoffcnsifs  auxquels 
on  se  livre  avec  entraînement  !  Ne  faut-il  pas  nous  féliciter  de 
ce  que  notre  épocpie  semble  s’y  complaire  ,  après  avoir  épuisé 
les  émotions  les  plus  fortes  ,  les  plus  grandes  ,  les  plus  puis¬ 
santes  ?  Ne  devons-nous  pas  surtout  nous  applaudir  ,  lorsque 
la  cité  rejette  loin  d’elle  les  passions  qui  la  troublaient,  et  re¬ 
porte  son  activité ,  son  ardeur  de  sympathies  vers  les  arts ,  les 
sciences ,  les  lettres  ,  purs  et  nobles  germes  qui  vont  fécon¬ 
der  le  sol  remué  par  l’orage  ? 

La  Société  royale  d’agriculture  a  saisi  avec  joie  cette  heu¬ 
reuse  disposition.  Dès  l’année  dernière ,  elle  a  provoqué  un 
concours  entre  les  produits  de  nos  horticulteurs.  Vous  vous 
rappelez  que  non  contents  de  répondre  à  son  appel ,  vain¬ 
queurs  ou  vaincus ,  tous  s’ajournèrent  en  quelque  sorte  au 
prochain  combat.  Messieurs  ,  nous  sommes  dans  la  lice,  vous 
êtes  les  juges  du  camp  !  De  rares  trésors  ont  été  demandés  à 
la  végétation  des  tropiques  ;  cf  autres  dus  au  hasard  ,  aux  ca¬ 
prices  si  variés  de  la  reproduction ,  déposent  des  efforts  qui 
les  ont  sollicités  !  Enfin  ,  malgré  la  rigueur  de  la  saison  ans- 
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tère  que  nous  avons  traversée  ,  vous  le  voyez  ,  Messieurs  ,  le 
printemps  est  accouru,  paré  de  toute  cette  richesse  végétale, 
comme  un  roi  de  sa  couronne  ! 

Au  milieu  de  ces  mille  plantes  ,  si  diverses  ,  si  étincelantes 
dans  leurs  variétés ,  si  mobiles  dans  leurs  aspects ,  vous  vou¬ 
driez  entendre  la  voix  du  savant  qui  vous  dirait  leurs  mœurs, 
leurs  penchants,  leurs  habitudes  !  celle  du  praticien  qui  dé¬ 
crirait  les  précautions  minutieuses,  mais  tutélaires,  qu’elles 
exigent!  A  mon  tour,  je  me  reproche  ces  paroles  qui  n’expri¬ 
ment  qu’un  vain  suffrage. 

Il  faut  avouer  cependant  que  le  goût  des  fleurs  s’éveille  en 
nous  sans  le  secours  d’aucune  étude,  en-dehors  de  toute  don¬ 
née  scientifique.  Entre  les  fleurs  et  notre  nature,  il  y  a  une 
de  ces  relations  mystérieuses  ,  auxquelles  on  se  livre  sans  les 
définir  en  consultant  son  instinct  plutôt  que  son  intelligence. 
C’est  ainsi  que  les  fleurs  s’adressent  à  tous  les  âges ,  à  tous  les 
rangs.  Et  la  jeune  fille,  qui  voit  sur  sa  fenêtre  percer  les  pre¬ 
miers  boutons  de  l’hyacinthe  quelle  a  précieusement  gardée 
de  l’hiver ,  n’est  ni  moins  heureuse  ,  ni  moins  fière  que  l’hor¬ 
ticulteur  patenté  qui  fait  exhausser  le  toit  de  sa  serre  opulentp 
pour  ouvrir  un  passage  au  cactus  géant. 

Avant  l’étude ,  le  goût  !  le  sentiment  avant  les  règles  ! 

Aussi  l’horticulture  est-elle  née  avant  la  botanique. 

Bâtir  ,  planter  !  c’est  aussi  vieux  que  le  monde.  Mais  ce 
qui  est  de  la  civilisation ,  ce  qui  ne  se  montre  qu’avec  les  be¬ 
soins  qu'elle  crée ,  c’est  d’embellir  l’habitation  de  l’homme  en 
l'entourant  d’espèces  diverses  aux  parfums  suaves ,  aux  for¬ 
mes  gracieuses ,  c’est  de  demander  à  tous  les  climats ,  à  toutes 
les  contrées,  l’hommage  de  leurs  productions  les  plus  rares. 
Et  cependant ,  ces  jouissances  recherchées  du  luxe  semblent 
avoir  été  trouvées  exquises  ,  dans  tous  les  temps  !  Sans  parler 
de  ces  jardins  que  l’Orient  vit,  dit-on,  suspendre  aux  murs 
de  sa  fabuleuse  capitale ,  Lucullus  n’est  pas  resté  moins  fa- 
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mcux  par  scs  cerises  que  par  scs  soupers,  et  Néron,  quand  il 
était  dans  ses  bons  jours  ,  dépensait  quatre  millions  de  sester¬ 
ces  pour  joncher  de  roses  le  théâtre  quelquefois  sanglant  de 
scs  débauches. 

Les  millions  de  sesterces  à  part ,  Luculîus  et  Néron  étaient 
fort  loin  de  nous  !  Si  le  catalogue  de  leurs  serres  chaudes  nous 
était  resté  ,  vous  le  trouveriez ,  Messieurs  ,  bien  incomplet , 
en  le  comparant  à  ce  qui  vous  est  soumis. 

Mais  ce  qu’il  faut  estimer  encore  davantage ,  c’est  que  les 
jouissances  qui  les  charmaient  ne  sont  plus  de  nos  jours  le 
partage  exclusif  de  la  puissance  ou  de  la  richesse.  Quel  est  le 
propriétaire  un  peu  aisé  qui  ne  voit  fleurir  autour  de  lui  et 
sous  ses  yeux  autant  de  roses  que  Rome  en  effeuillait  dans  une 
nuit  sous  les  pas  du  tyran?  Qui  de  nous  n'est  pas  un  peu  jar¬ 
dinier,  au  moins  depuis  le  samedi  jusqu’au  lundi  ? 

Ce  même  goût,  ce  même  attrait  cpii  nous  a  rassemblés  de¬ 
viendra,  je  l’espère,  un  lien  durable.  Ce  n’est  pas  un  des 
moindres  sujets  d’espoir  et  de  confiance  dans  l’avenir ,  que  le 
spectacle  de  tout  ce  zèle  mis  en  commun ,  de  tous  ces  efforts 
saintement  ligués  ,  pour  répandre  ce  qui  est  bon,  propager  ce 
qui  est  utile  ou  seulement  agréable  !  11  semble  que  dans  cette 
époque  de  doute  et  de  transition ,  nous  obéissions  à  deux  vo¬ 
lontés  opposées ,  à  deux  instincts  contradictoires  :  l’un ,  qui 
n’admet  que  ce  qui  est  positif,  qui  se  meut  à  travers  les  chif¬ 
fres  ,  la  statistique ,  les  spéculations  et  le  lucre  ;  l’autre ,  qui 
ne  se  nourrit  que  de  ce  qui  nourrit  l’âme  ,  raffermit  la  foi , 
élève  la  pensée ,  ou  soulage  le  cœur  !  L’esprit  d’association 
répand  les  fruits  les  plus  doux  et  les  plus  aimables,  à  côté  de 
ses  aberrations  les  plus  dangereuses  et  les  plus  ridicules. 

Ici ,  Messieurs ,  nous  sommes  sur  un  terrain  ou  la  rivalité 
n’a  point  de  haine ,  ou  la  concurrence  n’a  plus  de  fiel  ni  de 
rancune.  Les  noms  heureux  qui  vont  être  proclamés  ne  trou¬ 
veront  que  des  sympathies  et  des  applaudissements  fraternels. 
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Et  bientôt ,  un  échange  ingénieux  va  distribuer  à  tous  cette 
charmante  couronne  aux  mille  fleurons ,  qui  brille  à  vos 
regards. 

Vos  encouragements  lui  survivront ,  et  la  cité  vous  devra 
une  institution  utile ,  les  arts  un  bienfait  nouveau. 


DISCOURS 


DE  M.  BOTTEX, 

PRÉSIDENT  ORDINAIRE. 


Messieurs  , 

C’est  pour  la  seconde  fois  seulement  qu’une  exposition  des 
produits  de  l’horticulture  attire  dans  cette  enceinte  l’clite  de 
la  population  de  notre  cité  ;  et  déjà  l’on  peut  juger  par  l’éclat 
de  cette  solennité  ,  avec  quelle  rapidité  le  goût  des  fleurs  s’est 
répandu  parmi  nous  ;  il  est  vrai  de  dire  que  l’exposition  de 
cette  année  ,  malgré  le  froid  rigoureux  de  l’hiver  et  l’inclé¬ 
mence  du  printemps ,  a  dépassé  toutes  nos  espérances  par  la 
beauté  et  la  variété  des  plantes  qui  la  composent. 

Le  spectacle  brillant  que  nous  avons  sous  les  yeux  prouve 
évidemment  que  la  Société  d’agriculture  a  eu  une  heureuse 
inspiration  et  le  mérite  de  Fa-propos,  lorsque,  sur  la  propo¬ 
sition  de  l’honorable  M.  Lacène  ,  elle  a  institué  ces  exposi¬ 
tions  annuelles,  véritables  fêtes  de  Flore,  qui  excitent  à  des 
titres  divers  un  intérêt  général ,  et  qui  stimulent  le  zèle  de 
nos  horticulteurs  par  les  flatteuses  distinctions  qui  leur  sont 
accordées. 

Si  l’agriculture ,  ce  premier  de  tous  les  arts ,  remonte  à  l'o¬ 
rigine  du  genre  humain  qu’il  nourrit ,  le  goût  des  jardins  qui 
procure  à  1  homme  des  plaisirs  si  variés,  des  jouissances  si 
pures,  n’est  pas  moins  ancien  ;  aussi  les  poètes  les  ont-ils  cé¬ 
lébrés  à  l’envi  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu’à  nos 
jours  ,  depuis  Homère  et  Virgile  jusqu’à  notre  célèbre  con¬ 
temporain  l’abbé  Delille. 

Combien  d'hommes  de  conditions  diverses  n'ont  dû  le 
bonheur  qu’à  la  culture  des  plantes ,  qu’aux  travaux  champê- 
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1res  ;  soit  dans  le  simple  enclos  qui  touche  à  la  modeste  ca¬ 
bane  du  pauvre  ,  soit  dans  le  parc  immense  qui  entoure  et 
embellit  la  somptueuse  habitation  du  riche  ! 

C'est  au  milieu  des  jardins  que  Platon  et  les  plus  célèbres 
philosophes  de  la  Grèce  communiquaient  à  leurs  disciples  ces 
hautes  leçons  de  morale  qui  ont  éclairé  et  civilisé  le  monde  , 
et  qui  font  encore  aujourd'hui  l’objet  de  notre  admiration. 

C’est  dans  leurs  jardins,  suivant  Pline-le-Jeune  ,  que  les 
plus  illustres  Romains ,  que  Lueullus  ,  César  et  Pompée  ve¬ 
naient  se  délasser  des  fatigues  de  la  guerre  ;  c'est  là  que  , 
fuyant  les  discordes  civiles ,  ils  se  plaisaient  à  rassembler ,  à 
grands  frais  ,  les  plantes  les  plus  belles  et  les  plus  rares  des 
contrées  lointaines  que  leur  valeur  avait  soumises  à  la  domi¬ 
nation  romaine. 

Enfin ,  dans  des  temps  moins  éloignés  de  nous ,  on  a  vu  le 
grand  Condé  soigner  des  œillets  de  la  meme  main  qui  avait 
gagné  tant  de  batailles  ,  et  le  grand  Frédéric  ,  déposer  le 
sceptre  et  l’épée ,  pour  se  servir  de  la  serpe  et  du  greffoir  au 
milieu  des  jardins  de  Sans-Souci. 

Mais  laissons  aux  poètes  le  soin  de  ramener  les  hommes  à 
la  vie  des  champs  par  la  séduisante  peinture  des  charmes  de 
cette  douce  existence ,  qui  rend  le  calme  et  le  bonheur  à  ceux 
que  les  illusions  abandonnent  et  qui  leur  sert  de  port  après  les 
orages  de  la  vie  ;  notre  devoir  à  nous  est  de  considérer  la 
culture  des  plantes  dans  ses  rapports  avec  le  commerce  et 
l’industrie ,  c’est-à-dire ,  sous  le  point  de  vue  de  son  utilité 
sociale. 

Nous  prouverons  facilement  que  l’horticulture  ne  mérite 
pas  le  reproche  de  futilité  qui  lui  a  été  adressé  par  des  hom¬ 
mes  peu  réfléchis  ;  ainsi  la  culture  des  fleurs ,  cette  branche 
si  futile  en  apparence  de  l’art  horticole  ,  a  du  fixer  notre  at¬ 
tention  ,  non  pas  seulement  parce  que  les  fleurs ,  par  la  beauté 
de  leurs  formes  ,  la  vivacité  de  leurs  couleurs  et  les  doux  pan 
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films  qu’elles  exhalent ,  peuvent  charmer  nos  sens  ou  rehaus¬ 
ser  l’éclat  de  la  beauté  dont  elles  sont  la  fugitive  image,  mais 
surtout  parce  que  dans  les  cités  opulentes  elle  devient  une 
branche  d’industrie  très  productive. 

Ainsi,  il  se  vend  à  Paris  seulement,  pour  plus  de  trois  mil¬ 
lions  de  fleurs  par  année. 

Dans  l’hiver  de  1836  ,  les  jardiniers-fleuristes  de  la  capi¬ 
tale  ont  vendu  pour  plus  de  cinquante  mille  francs  de  fleurs 
dans  le  court  espace  d’une  semaine  ,  tant  ce  goût  devient  gé¬ 
néral  à  mesure  que  la  civilisation  fait  des  progrès. 

«  Autrefois ,  dit  M.  Iléricart  de  Thury ,  on  se  contentait 
ce  dans  nos  soirées  de  quelques  vases  de  verdure ,  de  quelques 

ce  guirlandes  de  fleurs  artificielles. 

^  * 

ce  Aujourd’hui ,  ce  ne  sont  plus  des  fleurs  de  ce  genre  qu’il 
cc  nous  faut  dans  nos  soirées  d’hiver  ;  alors  que  tout  est  sous 
ce  la  neige ,  que  tout  est  couvert  de  frimats ,  cc  sont  des  fleurs 
cc  véritables  ,  ce  sont  les  plus  riches  trésors  de  la  corbeille  de 
ce  Flore  dont  nous  ne  pouvons  plus  nous  passer.  « 

Les  jardiniers -fleuristes  des  environs  de  Paris  fournissent 
non  seulement  à  la  capitale  l’immense  quantité  de  fleurs  de¬ 
venues  nécessaires  pour  la  satisfaction  de  ce  besoin  nouveau 
qui  semble  s’accroître  encore  chaque  jour ,  mais  ils  en  expé¬ 
dient  en  outre  dans  les  principales  villes  de  l’Europe.  Ces 
fleurs  ,  qui  partent  de  Paris  dans  des  boîtes  hermétiquement 
fermées  ,  arrivent  à  Londres  ,  à  Vienne ,  à  Berlin  et  même  à 
St-Pétersbourg ,  aussi  fraîches  qu’au  moment  où  elles  ont  été 
cueillies. 

L'hiver  dernier  ,  nous  l’avouons  avec  peine  ,  on  a  distribué 
dans  quelques  salons  de  notre  ville,  des  fleurs  venues  de  Paris. 
Nous  sommes  donc  aussi  tributaires  de  la  capitale  ;  tandis 
qu’en  imitant  l’ingénieuse  activité  des  horticulteurs  parisiens, 
nous  pourrions  non  seulement  sufiire  à  notre  propre  con¬ 
sommation  ,  mais  entrer  en  concurrence  avec  eux  pour  l’ex¬ 
portation  étrangère . 
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Ce  ne  sont  pas  seulement  des  fleurs  que  nous  recevons  de 
la  capitale  ,  mais  encore  des  melons  et  des  champignons  ;  et 
cependant  notre  climat,  plus  méridional,  est  plus  propre  cpie 
celui  de  Paris  à  la  culture  de  ces  succulents  végétaux. 

Tout  nous  fait  espérer  que  cet  état  de  chose  cessera  bientôt 
d’exister  ;  grâce  aux  travaux  théoriques  et  pratiques  de  l’un  de 
nos  honorables  collègues,  de  M.  Dupuitsde  Maconex,  le  can¬ 
taloup  ,  cet  excellent  melon  ,  qui  seul  a  le  privilège  de  ne  ja¬ 
mais  tromper  l’attente  de  l’amateur  ,  a  été  naturalisé  parmi 
nous . 

Un  habile  horticulteur  de  la  Guillotière ,  M.  Chaine ,  a 
non  seulement  cultivé  avec  succès  le  cantaloup  ;  mais  il  -a  le 
premier  introduit  dans  nos  environs  une  culture  d'une  haute 
importance ,  celle  du  champignon ,  de  cet  excellent  comesti¬ 
ble  ,  qui ,  par  sa  saveur  si  généralement  appréciée  des  gastro¬ 
nomes  ,  est  devenu  une  branche  de  commerce  fort  productive 
pour  les  Maraichers  de  la  banlieue  de  Paris ,  qui  alimentent 
les  marchés  de  la  capitale  et  font  des  envois  considérables 
dans  les  départements  et  à  l’étranger. 

La  Société  s’est  empressée ,  sur  le  rapport  de  sa  Commis¬ 
sion  d’horticulture,  d’accorder  à  M.  Chaine  une  médaille 
d'argent  pour  avoir ,  le  premier  à  Lyon ,  pratiqué  avec  succès 
une  culture  qui  peut  devenir  pour  nos  jardiniers  une  nouvelle 
source  de  richesses. 

On  sait  que  notre  illustre  fondateur ,  l’abbé  Rozier ,  avait 
proscrit  les  champignons,  à  cause  des  accidents  graves  que 
leur  usage  entraîne  trop  fréquemment  ;  mais  ceux  qui  vien¬ 
nent  sous  couche  auraient  trouvé  grâce  devant  ce  philanthrope 
éclairé  ,  puisqu’ils  ont  le  privilège  de  n’être  jamais  vé¬ 
néneux. 

M.  Chaine,  persuadé  qu'une  étendue  de  terrain  peu  consi¬ 
dérable  doit  indemniser  de  ses  avances  et  de  ses  peines  un 
jardinier  actif  et  intelligent ,  n’a  reculé  devant  aucun  sacri- 
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fice  ;  il  a  établi ,  dans  un  jardin  qu’il  afferme  et  qui  n’a  pas 
deux  hectares ,  une  pompe  à  feu  destinée  à  chauffer  les  serres 
et  à  conduire  sur  tous  les  points  l’eau  nécessaire  aux  arrosa¬ 
ges  ,  et  des  rails  portatifs  en  fer  pour  le  transport  des  engrais. 
Ainsi ,  M.  Chaine  a ,  suivant  la  remarque  de  votre  rapporteur, 
employé  à  ses  cultures  les  deux  puissances  du  siècle ,  la  va¬ 
peur  et  les  chemins  de  fer.  Chaque  année,  son  jardin  absorbe 
un  capital  de  plus  de  dix  mille  francs  ;  et ,  malgré  ces  frais 
énormes ,  il  a  pu  réaliser  des  bénéfices ,  ce  dont  on  ne  sera 
pas  surpris , lorsqu’on  saura  que  ses  melons  seuls,  en  1836  , 
ont  rendu  plus  de  six  mille  francs. 

Il  est  important  de  remarquer  que  la  première  mise  de  fonds 
des  horticulteurs  est  peu  considérable  ;  en  effet ,  quelques  ar¬ 
pents  de  terres  suffisent  aux  besoins  d’une  nombreuse  famille. 

La  production,  dans  un  jardin ,  est  continue ,  la  terre  ne  s’y 
repose  jamais  ;  l’hiver  avec  ses  frimats  ne  l’arrête  pas ,  et  le 
même  espace  de  terrain  voit ,  dans  une  seule  année  ,  se  succé¬ 
der  plusieurs  récoltes  plus  ou  moins  précieuses. 

Aussi ,  il  n’est  aucune  partie  du  sol  qui ,  pour  une  égale 
étendue  de  terrain ,  produise  autant  qu’un  jardin  bien  cultivé; 
c’est  ce  que  démontrent ,  de  la  manière  la  plus  évidente  ,  les 
calculs  suivants  que  nous  empruntons  à  l’un  de  nos  plus  sa¬ 
vants  agronomes ,  M.  le  baron  de  Morogues. 

L’étendue  du  sol  de  la  France  cultivé  en  jardin,  s’élève  à 
environ  cinquante  mille  hectares ,  lesquels  rapportent  trois 
cents  millions  de  francs  ;  ce  qui  donne  six  mille  francs  par 
hectare ,  produit  bien  supérieur  à  celui  qu’on  pourrait  obtenir 
de  tout  autre  genre  de  culture. 

Ces  trois  cents  millions  de  francs  procurent  des  moyens 
d’existence  à  cent  mille  familles  ,  formant  un  ensemble  de 
plus  de  cinq  cents  mille  individus.  Si  nous  ajoutons  à  ce  nom¬ 
bre  au  moins  cent  mille  personnes  occupées  à  l’entretien  des 
parcs  et  des  jardins  d’agréments,  nous  compterons  six  cents 
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mille  Français  vivant  des  travaux  et  du  salaire  que  l1  horti¬ 
culture  leur  procure. 

Nous  devons  mentionner  encore  un  des  grands  avantages 
de  la  culture  des  jardins  potagers  ,  celui  de  fournir  à  la  classe 
pauvre  une  nourriture  fort  peu  coûteuse  ,  en  même  temps 
qu’elle  est  abondante  et  salubre. 

On  voit,  par  les  détails  dans  lesquels  nous  venons  d’entrer, 
que  l’horticulture  n'est  pas  seulement  destinée  à  satisfaire , 
par  quelques-uns  de  ses  produits,  la  sensualité  du  riche  , 
mais  qu’elle  peut  encore  nourrir  le  pauvre,  et  devenir,  dans 
les  environs  des  grandes  villes  surtout ,  une  branche  d’indus¬ 
trie  fort  importante,  qui  assure  l’existence  et  même  la* fortune 
d’un  grand  nombre  de  producteurs. 

C’est  en  effet  seulement  dans  le  voisinage  des  grands  cen¬ 
tres  de  population  que  la  culture  des  jardins  peut  donner  de 
pareils  résultats;  car  là  seulement  ses  produits  s’écoulent  avec 
facilité ,  et  quelques-uns ,  à  des  prix  tellement  élevés ,  les  pri¬ 
meurs  par  exemple ,  qu’on  accuse  en  général  de  prodigalité , 
l’opulent  citadin ,  homme  de  goût ,  qui  a  le  bon  esprit  de 
partager  ainsi  ,  avec  la  famille  du  laborieux  horticulteur,  une 
partie  de  son  superflu. 

Une  branche  de  l’horticulture  qui  a  souvent  attiré  l’atten¬ 
tion  de  la  Société  ,  parce  qu’elle  est  malheureusement  trop 
négligée  dans  nos  contrées,  est  la  taille  des  arbres.  Non  seu¬ 
lement  elle  a  fait  réimprimer  et  répandre  autant  que  possible 
l’excellent  traité  de  Butret  sur  cette  matière ,  mais  elle  en  a 
fait  le  sujet  d’un  prix,  qui,  sur  le  rapport  d’une  commission, 
a  été  accordé  à  M.  Luizct,  jardinier-pépiniériste  à  Ecully,qui 
avait  rempli  les  conditions  du  programme  sur  la  taille  et  la 
culture  des  pêchers. 

La  Société  a  récemment  admis  dans  son  sein  cet  habile 
horticulteur,  dont  les  connaissances-pratiques  pourront  sou¬ 
vent  être  utilisées. 
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Mais  c'est  à  la  bonne  culture  des  mûriers  que  la  Société 
s’intéresse  surtout ,  et  précisément  il  n’est  aucun  arbre  dont  la 
taille  soit  plus  négligée  ;  aussi  s’est-elîe  empressée  d’accueillir 
la  proposition  qui  lui  a  été  faite  par  sa  commission  des  soies  , 
d’envoyer  des  jardiniers  experts  dans  les  diverses  communes 
du  département  où  l’on  s’occupe  de  la  culture  de  cet  arbre 
précieux. 

Cette  mesure  ayant  reçu  l’approbation  de  M.  le  Préfet,  sur 
sa  demande,  M.  le  Ministre  des  travaux  publics  a  de  suite 
accordé  les  fonds  nécessaires  pour  la  mise  à  exécution  de  cet 
enseignement-pratique  dont  l’utilité  est  généralement  sentie , 
et  dont  les  résultats  ne  peuvent  qu’être  très  avantageux  sous 
tous  les  rapports. 

Ainsi ,  Messieurs ,  la  Société  d’agriculture  ,  histoire  natu¬ 
relle  et  arts  utiles  de  Lyon,  malgré  la  variété  de  ses  travaux, 
n’a  négligé  aucun  des  moyens  propres  à  favoriser  le  dévelop¬ 
pement  de  l’horticulture. 

Elle  a  nommé  dans  son  sein  une  Commission  permanente 
qui  a  visité  souvent  le  marché  aux  fleurs  ,  qui  a  parcouru  et 
examiné  avec  soin  les  divers  jardins  qui  nous  environnent  ; 
elle  a  constaté  les  progrès  de  l’horticulture  ,  et  sur  ses  rap¬ 
ports  ,  la  Société  a  décerné  des  médailles  à  plusieurs  jardi¬ 
niers.  J’ai  déjà  mentionné  MM.  Cliaine  et  Luizet,  je  dois  ci¬ 
ter  encore  M.  Nérard  aîné  ,  jardinier-fleuriste  et  pépiniériste 
à  Vaise ,  qui  a  obtenu  la  même  distinction. 

Les  pépinières  de  M.  Nérard  sont  de  la  plus  belle  venue  ; 
il  a  su  réunir,  en  très  grand  nombre,  les  plantes  d’agrément 
les  plus  recherchées  des  amateurs ,  qui  lui  doivent  de  la  re¬ 
connaissance  pour  avoir  eu  l'heureuse  idée  de  multiplier  par 
boutures  les  Dahlia  et  les  Erythrina  dont  les  belles  variétés 
contribuent  beaucoup  à  l'ornement  des  jardins. 

On  doit  à  notre  collègue,  M.  Hamon,  jardinier  en  chef 
du  Jardin  botanique  de  notre  ville,  la  découverte  d’un  procédé 
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fort  ingénieux  pour  multiplier  certaines  plantes  bulbeuses  , 
entr’ autres  le  Crinuni  canaliculaium  qui  fournit  une  fleur 
magnifique,  mais  dont  les  cayeux  se  forment  difficilement  et 
dont  la  graine  mûrit  fort  rarement  dans  notre  climat. 

Enfin ,  Messieurs ,  la  Société  a  institué  des  expositions  an¬ 
nuelles,  dont  on  peut  dès  aujourd’hui  apprécier  les  heureux 
résultats;  elle  a  trouvé  dans  une  loterie  un  moyen  fort  conve¬ 
nable  pour  indemniser  de  leurs  pénibles  travaux  nos  labo¬ 
rieux  horticulteurs. 

Ainsi  se  trouvent  accomplis  les  vœux  que,  dans  sa  douce 
philanthropie ,  exprimait  naguères  notre  honorable  collègue 
M.  Lacène  : 

ce  N’oublions  pas ,  en  voyant  ecs  brillants  végétaux  indi¬ 
ce  gènes  et  étrangers ,  ces  masses  de  fleurs  si  gracieuses  ,  aux 
ee  couleurs  si  variées ,  si  éclatantes  qui  viennent  charmer  nos 
ce  yeux  et  notre  odorat  ;  n’oublions  pas  les  soins ,  les  peines 
ec  et  les  rudes  travaux  de  ces  industrieux  cultivateurs ,  qui 
ec  n’ont  pu  les  obtenir  qu’à  la  sueur  de  leur  front ,  pendant 
<c  les  ardeurs  de  l’été ,  et  en  bravant ,  dans  la  mauvaise  sai- 
ec  son,  les  rigueurs  des  hivers  les  plus  incléments.  » 

Il  nous  reste  maintenant ,  Messieurs ,  à  rendre  des  actions 
de  grâces  aux  administrateurs  éclairés  qui  nous  ont  constam¬ 
ment  secondés  dans  cette  noble  tâche ,  et  dont  la  présence  à 
cette  solennité  atteste  assez  la  sollicitude  pour  toutes  les  in¬ 
dustries  qui  peuvent  contribuer  à  la  splendeur  de  notre 
grande  cité. 
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RÉUNIE  EN  JURY, 


Le  vingt-sept  mai ,  à  huit  heures  du  soir ,  la  Commission  d’expo¬ 
sition  s’est  réunie  dans  l’Orangerie  du  Jardin-des-Plantes  ,  et  s’est 
constituée  en  jury  pour  prononcer  sur  les  médailles  et  sur  les  men¬ 
tions  à  accorder  aux  exposants  qui  les  ont  méritées.  Sont  présents  : 
MM.  Bottex,  président  de  la  Société  ,  Seringe,  Tiiiaffait  ,  Dugas  , 
Gariot  ,  Hamon  ,  Magne  ,  Misant  ,  Grandperret  ,  secrétaire. 

La  première  question  qu’il  s’agit  de  résoudre  est  de  savoir  si  on 
accordera, cette  année, aux  exposants  les  mêmes  médailles  qu’ils  ont 
obtenues  l’année  dernière,  dans  le  cas  où  le  jugement  du  jury  leur 
décernerait  les  mêmes  distinctions.  Le  jury  décide  que ,  conformé¬ 
ment  aux  usages  universellement  admis  dans  toutes  les  expositions  , 
il  y  aura ,  non  pas  remise  de  médailles ,  mais  rappel  et  confirmation 
du  mérite  et  du  droit  de  chaque  exposant  qui  sera  jugé  digne  de  la 
même  récompense  qu’il  a  déjà  obtenue. 

On  examine,  en  second  lieu,  si  les  amateurs  exposants  seront  ap¬ 
préciés  d’après  les  mêmes  règles  qui  seront  suivies  pour  le  classe¬ 
ment  des  horticulteurs.  Le  jury  décide  que  les  amateurs  seront  clas¬ 
sés  ,  selon  le  degré  de  leur  mérite  ,  dans  l’échelle  de  tous  les  expo¬ 
sants  sans  distinction  ;  mais  qu’ils  n’obtiendront  que  la  mention  du 
rang  où  ils  seront  placés  ,  sans  recevoir  aucune  médaille  ,  celle  es¬ 
pèce  de  récompense  étant  exclusivement  applicable  aux  horti¬ 
culteurs  . 

En  troisième  lieu ,  le  jury  décide  que  conformément  au  réglement 
de  la  Société  d’agriculture ,  les  Membres  de  la  Société  qui  auront 
exposé  ne  seront  pas  jugés  en  concurrence  des  autres  exposants  , 
mais  qu’ils  seront  cités  avec  les  justes  éloges  qui  leur  seront  dus  , 
avant  l’énoncé  du  jugement  relatif  aux  médailles  et  mentions. 

Enfin,  le  jury  arrête  que  son  jugement  motivé  sera  rédigé  par 
M.  Seringe,  vice-président  de  la  Commission,  et  ensuite  imprimé  dans 
les  Annales  de  la  Société  -,  mais  qu’à  la  séance  publique  de  la  dis¬ 
tribution  ,  il  ne  sera  lu  que  le  procès-verbal  de  la  séance  actuelle. 
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Passant  à  l’application  de  ces  décisions  préjudicielles,  le  jury 
examine  l’ordre  dans  lequel  les  exposants  doivent  être  classés. 

Parmi  les  Membres  de  la  Société,  M.  Gariot  est  celui  qui  obtient 
les  premiers  éloges,  en  raison  de  l’utilité  de  son  invention.  Cet  expo¬ 
sant  a  présenté  une  charrue  qui  n’exige  qu’un  seul  cheval ,  en  labou¬ 
rant  de  sept  à  huit  pouces  de  profondeur  dans  toute  espèce  de  sol  , 
et  dont  le  versoir  par  sa  forme  et  sa  mobilité  facilite  le  labour  dans 
les  terrains  en  pente  ,  en  contribuant  à  verser  les  terres  de  bas  en 
haut. 

Le  second  rang  est  décerné  à  M.  Lacène;  son  titre  est  dans  la  beauté 
et  dans  le  nombre  des  plantes  qu’il  a  exposées. 

Le  troisième  rang  appartient  à  M.  Bouchard  pour  la  rareté  et  la 
belle  culture  de  ses  plantes. 

M.  Luizet  est  placé  au  quatrième  rang  ;  sa  collection  se  distin¬ 
gue  par  la  fraîcheur  et  par  des  soins  bien  entendus. 

Parmi  les  exposants  qui  ne  sont  pas  Membres  de  la  Société,  la  pre¬ 
mière  place  est  décernée  à  MM.  Martin-Burdin.  Le  jury  décide,  à 
l’unanimité,  qu’ils  ont  mérité  la  médaille  d’or  ;  mais  attendu  que 
celle  éminente  distinction  leur  a  été  accordée  en  1837  ,  il  est  arrêté, 
d’après  la  décision  prise  au  commencement  de  la  séance  ,  que  la  mé¬ 
daille  d’or  ne  leur  sera  pas  remise  ,  mais  qu’elle  sera  rappelée  en 
leur  faveur.  MM.  Martin-Burdin  s’étant  élevés,  cette  année,  plus 
haut  même  qu’ils  n’avaient  été  placés  par  le  jugement  de  l’année 
dernière,  le  jury  regrette  de  ne  pouvoir  leur  accorder  que  le  témoi¬ 
gnage  de  sa  plus  complète  satisfaction. 

11  est  décidé  ensuite  qu’aucun  autre  exposant  n’a  droit  à  la  médaille 
d’or  ,  et  on  examine  les  titres  divers  à  l’obtention  des  médailles 
d  argent. 

La  première  est  accordée  à  M.  Sédy.  Cette  récompense  ,  lui  ayant 
été  déjà  remise  en  1 837  ,  ne  sera  que  rappelée  en  1 838. 

La  seconde  ,  et  sur  la  même  ligne  ,  à  M.  Nérard  et  à  Mmc  Ve 
Guiulot. 

La  troisième  à  M.  Couderc  ,  mais  attendu  que  M.  Couderc  est  ama¬ 
teur,  la  médaille  est  réservée. 

La  quatrième, et  sur  la  même  ligne,  à  M.  Commarmot  etàM.  Mille; 
attendu  que  la  même  médaille  a  été  obtenue  l’année  dernière  par 
M.  Mille  ,  elle  ne  sera  que  rappelée  en  sa  faveur;  M.  Commarmot  seul 
la  recevra. 

La  cinquième  médaille  d’argent  à  M.  Armand. 
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On  passe  aux  médailles  de  bronze  ,  el  le  jury  décerne  : 

La  première ,  à  M.  Chaîne  j 
La  seconde  ,  à  M.  Dalaire  -, 

La  troisième  ,  à  Mme  Acüettant; 

La  quatrième  ,  à  M.  Puptier. 

Les  mentions  honorables  sont  ensuite  accordées  : 

La  première  ,  à  M.  Courle  ; 

La  seconde ,  à  M.  Jogand  -, 

La  troisième  5  à  M.  Boucharlat  (Laurent)  j 
La  quatrième  ,  à  M.  Beluze. 

Les  objets  d’art  fixent  à  leur  tour  l’attention  du  jury  qui  accorde 
pour  celle  partie  de  l’Exposition  : 

Une  médaille  d’argent ,  à  M.  Vu, lard  ; 

Une  médaille  de  bronze ,  à  M.  Pradat. 

Le  jury  exprime  à  M.  de  Raffin  (de  Nevers)  la  satisfaction  particu¬ 
lière  qu’il  a  éprouvée  en  voyant  à  l’Exposition  les  charrues  sorties 
de  ses  ateliers. 

Le  jury  exprime  aussi  sa  satisfaction  à  M.  Petit  ?  auteur  d’une 
pompe  portative  destinée  à  arroser  les  plantes. 

Un  extrait  du  présent  procès-verbal  sera  délivré  ,  signé  du  prési¬ 
dent  et  du  secrétaire  ,  à  toutes  les  personnes  qui  y  sont  mentionnées 
el  qui  le  demanderont. 

Les  horticulteurs  lauréats  ont  été  appelés  par  M.  Serince  ,  et  ont 
reçu  de  M.  le  Préfet  les  médailles  qui  leur  étaient  destinées. 
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RAPPORT 


sur, 

2>JS§  ÎPl.a’BIU 

ET  AUTRES  PRODUITS  DE  L’HORTICULTURE  ET  DE  L’AGRICULTURE  , 
des  2î,  25,  26  et  27  mai  1838  , 

FAR  M.  SERINGE. 


Messieurs  , 


Une  Commission  avait  été  chargée  de  visiter  le  marché  aux  fleurs 
et  de  faire  des  excursions  chez  les  divers  pépiniéristes  de  nos  en¬ 
virons  ;  notre  collègue  IIénon  vous  a  signalé  ces  établissements ,  et 
a  fait  ressortir  leurs  divers  degrés  d’importance.  Vous  venez  de  ré¬ 
compenser  plusieurs  de  leurs  propriétaires.  M.  Luizet  ,  que  vous 
avez  admis  depuis  peu  au  nombre  de  vos  Membres  titulaires  ,  a  ob¬ 
tenu  ,  par  suite  du  rapport  de  votre  Commission  d’horticulture,  une 
médaille  en  or  ,  pour  la  taille  et  la  belle  tenue  de  ses  pêchers.  Vous 
venez  de  remettre  à  M.  Nérard  fils  aîné  votre  grande  médaille  d’ar¬ 
gent,  pour  les  soins  éclairés  qu’il  apporte  à  la  culture  des  pépinières 
et  des  fleurs.  Vous  avez  accordé  la  même  distinction  à  M.  Chaîne 
fils  ,  qui  a  introduit  à  Lyon  la  culture  hâtive  des  plantes  pota¬ 
gères  et  celle  du  champignon  comestible. 

Les  encouragements  que  vous  donnez  aux  horticulteurs  ne  se  bor¬ 
nent  pas  là  ,  Messieurs  ;  vous  venez  d’ouvrir  une  seconde  Exposition 
de  fleurs.  En  instituant  une  loterie  d’une  partie  des  objets  exposés  , 
vous  avez  encore  cherché  à  stimuler  leur  zèle  et  à  donner  le  goût  da 
la  culture  des  jardins.  L’empressement  qu’un  plus  grand  nombre 
d’exposants  a  mis  ,  cette  année  ,  à  vous  présenter  des  fleurs  et  autres 
produits  de  l’horticulture-,  celui  d’un  public  nombreux  à  visiter 
l’Exposition  ,  la  satisfaction  qu’il  paraît  en  avoir  éprouvée  ,  la  bien¬ 
veillance  des  autorités  civiles  et  militaires  ,  doivent  être  pour  vous  , 
Messieurs  ,  la  preuve  de  l’opportunité  de  ces  concours. 

Votre  Commission ,  Messieurs,  a  divisé  les  exposants  en  deux  sé- 
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ries  :  la  première  comprend  ceux  qui  ont  envoyé  des  fleurs  ou  des 
fruits  j  ils  étaient  au  nombre  de  27.  Ceux  qui  ont  présenté  des  in¬ 
struments  d’horticulture  ou  d’agriculture  étaient  au  nombre  de  9  , 
en  tout  36  ;  tandis  que  23  seulement  avaient  apporté  leurs  produits 
l’année  dernière.  Le  catalogue  ci-joint  les  présente  dans  l'ordre  al¬ 
phabétique  : 

EXPOSANTS  DE  FLEURS. 


Mme  Acuettant. 

MM.  Armand  , 

Beluze. 

Mmc  Bertrand. 

MM.  Bouchard-Jambon  , 

Boucharlat  (Jean-Marie)  , 
Boucharlat  (Laurent)/ 
Boucuaruat  (Pierre)  , 
Chaîne  fils  , 

Clément  , 

Commarmot , 

Couderc  , 

Courle  , 

CoUSANÇAT  , 


Dalaire. 

MmeVe  Guillot  (Antoinette). 
MM.  Hénon  , 

JOGAND  , 

Lacène  , 

Luizet  , 

Martin-Burdin  et  C^ , 
Mille  , 

Nérard  aîné  , 

PoiZAT  , 

PUPIER  , 

SÉDY  , 

Vétillard  du  Ribert. 


EXPOSANTS  D’INSTRUMENTS. 


MM.  Aimé  Petit  , 

Biolay  (  Etienne) , 
Chaîne  fils , 

De  Raffin  , 

Gariot  , 


Guillermin  , 
Plumet , 
Pradat , 

Y  ILLARD. 


re  ^bision. 

EXPOSITION  DE  FLEURS  ET  DE  FRUITS. 

§  Ier.  Exposants ,  Membres  de  la  Société. 

Les  trois  exposants,  Membres  de  notre  Société,  sont  MM.  Lacène, 
Bouchard-Jambon  et  Luizet.  Les  plantes  de  la  collection  de  M.  Lacène 
étaient  toutes  en  fleurs.  On  y  remarquait  un  très  beau  Rhododendron 
P  onticum;  Acacia  par  ad ’o  x  a;  A  z ale  a  Mortieri ,  autant  ina,  maxima , 


collina  ,  Pontica  ,  spuria  pulchella  ;  Polygala  cor  data;  Diosma  eri- 
co'ides  ;  V erbena  Twediana  et  une  série  de  Pélargonium  rares  et 
très  élégants. 

La  collection  de  M.  Bouchard-Jambon  se  distinguait  par  un  fort 
beau  Cafeyer  en  fruit,  un  énorme  Aster  argopliyllus  en  fleur  ;  Lep- 
tospermum  tliea  ;  Fuchsia  globosa  ;  un  très  beau  Gardénia  florida 
à  fleurs  simples  ;  Cineraria  populi folia  ;  une  grande  Canne  à  sucre ; 
Astrapœa  Wallichii  ;  Callicoma  serrati folia  ;  Xylophylla  rnontana; 
Lycopodium  denticulaturn;  un  magnifique  pied  de  Phyteuma  s  pi  cal  a , 
portant  neuf  à  dix  très  grands  épis  de  fleurs  blanches  ,  etc. 

La  collection  qu’avait  envoyée  M.  Luizet  consistait  principalement 
en  belles  roses;  Cactus  ;  Thymélces;  Acacies;  Citronnier  de  la  Chine; 
Pin  des  marais ;  Métros ider os  speciosa  et  Magnolia  fuscata. 

§  II.  Exposants  étrangers  à  la  Société. 

Parmi  les  exposants  étrangers  à  la  Société  d’agriculture  ,  et  en 
première  ligne  ,  se  place  évidemment  la  maison  Martin-Burdin  et  O, 
de  Vaise.  Le  jury  a  décidé,  à  l’unanimité, qu’elle  a  mérité  la  médaille 
d’or;  mais  qu’ayant  déjà  obtenu,  en  1837,1e  plus  haut  degré  de  dis¬ 
tinction  que  la  Société  puisse  donner,  la  médaille  ne  pourra  qn’être 
rappelée  en  leur  faveur  ;  tout  en  reconnaissant  qu’ils  ont  fait  de  nou¬ 
veaux  efforts  pour  mériter  le  témoignage  de  la  plus  complète  satis¬ 
faction  de  la  Société, 

Voici ,  Messieurs ,  une  courte  liste  des  espèces  rares  et  nombreu¬ 
ses  que  ces  horticulteurs  ont  apportées  :  quatre  Araucaria ,  imbri- 
cata  ,  excelsa  ,  Cuningliami  ,  Brasilicnsis  ;  Zamia  horricla  ,  aussi 
d’une  grande  dimension  et,  comme  les  précédentes  ,  d’un  port  ma¬ 
jestueux.  A  ces  belles  espèces  se  joint  le  Cereus  senilis  ,  aussi  nom¬ 
mé  Bradypus ,  plante  très  remarquable  par  les  longs  poils  grisâtres 
qui  couvrent  sa  moitié  supérieure  et  cachent  complètement  les  fa¬ 
cettes  disposées  en  séries  parallèles ,  et  qui  sont  à  découvert  infé¬ 
rieurement  par  la  chute  des  longs  poils  entrecroisés  qui  naissaient 
de  ces  tubérosités.  Cette  singulière  espèce  ,  dont  la  portion  supé¬ 
rieure  ressemble  à  la  chevelure  d’un  vieillard  ,  est  nouvellement  ap¬ 
portée  du  Mexique, 

Ces  plantes  remarquables  se  trouvaient  réunies  à  des  Greivillea 
Baueri  ,  rosmarini folia  ,  acanlhi folia  ;  Elychrysum  argenleuin  , 
spcclabile ,  profiferum  ;  Pi  nus  Nepaulensis  et  australis  ;  Abies  lan - 
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ccolalcc ,  Mexicana  ,  Fraseri ,  spectabilis  ;  Oxalis  floribunda  ,  Rosa 
Bengalensis  anomala  ;  Theophrasla  lati folia  ;  Eriostemon  buxi fo¬ 
lium  ;  Rhododendron  Ponlicum  Lowii ,  Calaivbiensis  ,  Hyacinlhiflo- 
rus  ;  Erica  gelida  ,  Hartnelli  ,  odorata  ,  vestita ,  margarilacea ,  £u- 
biflora ,  etc.;  Azalea  Indien  Danielsi ,  Youngii ,  etc.  ,  etc. 

La  première  médaille  d’argent  a  été  rappelée  pour  M.  Sédy ,  pépi¬ 
niériste  et  fleuriste  ,  demeurant  à  St-Jusl.  Sa  collection  se  distin¬ 
guait  par  ses  Coccoloba  pubescens  et  rhei folia  ,  ce  dernier  en  fleurs  ; 
Dracœna  Sinensis  et  Brasiliensis ,  un  beau  Theophrasla  integri folia 
en  fleurs  ,  Myrtus  Pimenta  très  fort ,  ainsi  qu’un  beau  Pandanus 
odoratissimus  ;  plusieurs  espèces  de  Ficus  ,  parmi  lesquelles  se  re¬ 
marquait  le  Neumanniana  ;  Pinus  lanceolata  ;  Taxus  macrophylla 
et  Sinensis  ;  cinq  espèces  de  Lothos  ;  plusieurs  très  beaux  Azalea  ; 
Evonymus  Japonicus  aureus ;  un  melon  presque  mûr,  ainsi  qu’un 
Ananas  ;  Gentiana  acaulis  et  Anemone  narcissiflora  en  très  belle 
floraison  ;  Dracœna  umbraculifera  ,  Brasiliensis  ,  Draco  ,  Bilbergia 
coccinea  ,  pyramidata  ,  et  beaucoup  d’autres  plantes  qu’il  serait  trop 
long  d’énumérer. 

La  deuxième  médaille  en  argent  a  été  donnée  et  à  M.  Nérard  fils 
aîné ,  pépiniériste  et  fleuriste  à  Vaise  ,  et  à  Mme  Ve  Guillot  ,  fleuriste 
à  la  montée  St-Barlhélcmi.  Le  jury  a  cru  devoir  mettre  leurs  collec¬ 
tions  au  même  rang.  Toutes  les  deux  se  distinguaient  par  une  grande 
fraîcheur  de  floraison  et  une  réunion  de  belles  espèces.  Dans  celle 
de  M.  Nérard  se  remarquaient  les  Diosma  fragrans  ,  lanceolata  , 
purpurea  ,  unifiera ,  plumosa  ;  Pittosporum  undulatnm  variegatum ; 
P .  Tobira  variegatum  ;  Ccilceolaria  sulfurea  ,  atrosanguinea ,  tri  fo¬ 
liota  ;  Cunonia  Capensis  ;  Lepthospermum  thea  ;  Metrosideros  no- 
vus;  Nerium  atropurpureum  simplex  ,  speciosum  novum  ,  qui  est 
demi-double  et  donne  des  graines  $  N.  splendens  atropurpureum 
flore  pleno  ,  Phylirea  crispa  obtenue  de  graine  par  M.  Nérard;  Als- 
trœmeria  pulchella  ;  Rhododendron  ferrugineum  et  hirsutum ,  très 
difficiles  à  cultiver,  et  qui  sont  très  vigoureux;  Ilex  laurifolius  ; 
Araucaria  Brasiliensis;  Cactus  Opuntia  alba  ;C .  Qui/ lardeti  ;  Ama¬ 
ryllis  Sarniensis  ;  Ccicalia  cinerea  ;  Syringa  Josikœa  ;  Iris  Suzia- 
na  ;  Saxifraga  aquatica  ;  Klarkia  speciosa  ;  f  erbascum  Phœni- 
ceum ;  enfin,  une  très  belle  collection  de  Roses  thé  et  cinquante-une 
variétés  de  Pensées  vivaces. 

La  collection  de  Mme  Ve  Guillot  offrait  les  Erica  vestita  ,  marga- 
r  il  ace  a ,  coccinea  et  elegans  en  parfaite  floraison;  E/ychrysum  proli - 


27 

femm  et  spectabile  ;  Pimélea  decussata  et  lœvigata  ;  Calceolaria 
pendilla  ;  la  délicate  et  élégante  Acacie  à  feuilles  en  cœur ,  Grevillea 
acanthi folia;  Kennedia  monophylla ,  très  grande;  Cactus  pliyllanthus 
d’une  dimension  remarquable,  et  couvert  de  ses  belles  fleurs  roses; 
Camélia  Sesanqua;  Stylidium  fasciculatum;  Primula  farinosa;  Eri - 
nus  Lychnidea  ;  Passerina  filiformis  ;  Cletra  arborea  ;  plusieurs 
beaux  Fuchsia  ;  Magnolia  ;  Calceolaria  ;  Rosiers  ;  deux  énormes 
Nerium  splendens  doubles  ;  Orangers  ;  Gardénia  ,  et  un  grand 
nombre  de  beaux  Pélargonium. 

La  Commission  avait  déjà  décidé  ,  avant  de  prononcer  sur  le  mé¬ 
rite  des  collections  exposées ,  que  dans  l’intérêt  de  l’horticulture  on 
classerait  les  amateurs  avec  les  jardiniers  proprement  dits  pour  fixer 
le  rang  des  exposants  ;  mais  qu’on  ne  délivrerait  point  de  médaille 
aux  amateurs;  sans  cette  décision  M.  Couderc  aurait  eu  la  troisième 
médaille  en  argent.  Sa  collection  se  distinguait  par  des  plantes  en 
très  bel  état  :  un  Banksia  plumosa  en  fleur  et  d’une  grande  taille  do¬ 
minait  toutes  les  autres  ;  un  Metrosideros  saligna  à  fleurs  rouges  et 
un  autre  à  fleurs  jaunes  élevaient  leurs  riches  pompons.  On  obser¬ 
vait  ensuite  de  très  beaux  Polygala  speciosa  ;  Eucalyptus  falcata  ; 
Combretum  coccineum  ;  Euphorbia  Commelini ;  Solea  heterophylla; 
Bignonia  Capensis  ;  Xylophylla  falcata;  Acacia  hispidissima  ;  A . 
alba  ;  Schinus  molle ,  et  divers  Pélargonium. 

La  quatrième  médaille  a  été  donnée  à  MM.  Commarmot  et  Mille. 
Elle  a  été  seulement  rappelée  à  M.  Mille.  Les  deux  collections  ont 
paru  au  jury  d’une  valeur  égale;  en  conséquence,  elles  ont  été 
mises  sur  la  même  ligne.  Toutes  deux  offraient  une  fort  belle 
floraison.  Dans  celle  de  M.  Commarmot  se  remarquaient  des  Lupins 
vivaces  ;  les  Cactus  speciosissimus ,  speciosus ,  alkermanni ,  des  oran¬ 
gers  couverts  de  fleurs  ,  Dianella  cœrulea  ,  Burkellia  Capensis  ,  plu¬ 
sieurs  belles  espèces  de  verveines  ;  de  beaux  Nerium ,  Polygala  , 
Gardénia  ,  Hortensia ,  (Œillets ,  Rhododendron ,  Pélargonium  trico- 
lor ,  etc. ,  en  magnifique  floraison  ,  et  deux  espèces  de  cerisiers  dont 
les  fruits  étaient  parfaitement  mûrs. 

Parmi  les  plantes  exposées  par  M.  Mille,  brillaient  aussi  les  Rho¬ 
dodendron  ,  les  Metrosideros  ,  Azalea ,  divers  beaux  rosiers ,  Bur- 
chellia  ,  Pimelea  decussata ,  l’élégante  Verbena  pulchella  ;  Cotylé¬ 
don  orbiculata;  Mimulus  cardinalis ,  Cletra ,  etc.  ,  etc.;  mais,  en 
outre  ,  une  nouvelle  et  très  élégante  variété  de  la  Capucine  pourpre 
ou  Capucine  d’Alger,  obtenue  de  graine  par  M.  Mille  (  Tropœolum, 
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majus  Millei ,  Ser.).  Ses  feuilles  sont  très  petites,  fortement  ondu¬ 
lées  ,  très  glauques’,  ses  pétales  sont  bordés  de  dents  très  profondes 
et  aiguës ,  ce  qui  donne  à  cette  fleur  une  grande  elegance  et  beau¬ 
coup  de  légèreté.  Elle  a  été  dessinée  en  couleur  sur  vélin  par 
Mme  Chavant.  • 

La  cinquième  médaille  d’argent  a  été  donnée  a  M.  Armand  ,  jeune 
fleuriste  d’Ecully ,  qui  montre  beaucoup  de  zèle  et  de  modestie.  On 
a  remarqué  dans  sa  collection  des  plantes  bien  fleuries  ,  telles  que 
il lelaleuca  splendens  ,  Polygala  speciosa  ,  corclata  ,  et  une  troisième 
espèce  \  plusieurs  Fuchsia  j  les  Correa  vividiflora  j  Indigo  fera  aus— 
tralis  ;  Convolvulus  cneorum  ;  Passiflora  racemosa.  Plusieurs  es¬ 
pèces  de  Verveines  ;  Diosmaj  Melaleuca  j  Cactus  ,  hoset  et  des  Pé¬ 
largonium  nombreux. 

Quatre  médailles  de  bronze  ont  aussi  été  distribuées. 

La  première  à  M.  Chaîne  fils ,  à  la  Guillotiere ,  qui  a  présente  un 
melon  cantaloup  en  parfaite  maturité,  des  champignons , un  Ananas 
mûr,  des  haricots  verts  et  des  pêches  déjà  très  développées.  Cethor- 
ticulteur  zélé  a  déjà  reçu  ,  dans  cette  séance,  une  médaille  d’argent 
pour  le  perfectionnement  qu’il  a  apporté  à  Lyon  dans  la  culture  pré¬ 
coce  des  plantes  potagères.  Celle  de  bronze  lui  est  donnée  actuelle¬ 
ment  pour  les  primeurs  qu’il  a  exposees. 

La  deuxième  médaille  de  bronze  a  ele  délivrée  a  M.  Dalaire  ,  jar¬ 
dinier  à  la  Boucle  ,  lequel  a  exposé  de  beaux  Mesemhryanthemum  ; 
Pélargonium  tricolor  ;  Cactus  ;  Rochea  ,  Metrosideros  et  Verhena 
Melindres . 

Mme  Aguettant  ,  sa  voisine  ,  a  obtenu  la  troisième  médaillé  de 
bronze.  Elle  avait  envoyé  des  Crassule  ccarlate  j  de  forts  Lauriers 
roses  ;  de  beaux  Pélargonium  diadematum  ;  P.  macrantlium  ro- 
seum  ;  plusieurs  ficoides  j  des  Metrosideros  ;  des  Cactus  j  des  Ci¬ 
tronniers  j  des  Orangers  ;  des  Œillets  de  Mahon  blanc ,  etc.  ,  etc. 

La  quatrième  médaille  de  bronze  a  été  donnée  a  M.  Pupier;  il 
avait  apporté  des  Pittosporum  Chinense  ,  Rhododendron  ,  Orangers , 
Citronniers ,  Gnaphalium  Orientale  ;  Aloe  verrucosaj  Ficus  austra - 
lis  :  des  Œillets  ,  etc. 

Vous  avez  accordé  ,  Messieurs  ,  des  mentions  honorables  a 
MM.  Courle  ,  Jogand,  Laurent  Bou en arlat ,  et  Beeuze. 

1 0  M.  Courle  vous  a  présenté  un  beau  Solanum  hetaceum  en  fruit, 
des  Pimelea  decussata  ;  Euphorbia  nerii folia  ;  Cactus  speciosissimus 
et  phyllanthus  ,  etc.  ,  etc. 
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2°  M.  Jogand  a  envoyé  des  Orangers ,  des  Pélargonium  capitatum; 
très  fort,  P.  diadematum  ;  P .  grand  Alexandre  ;  P.  macrantlium  ; 
P.  pomponium  roseum ,  etc.,  etc.  Un  assez  fort  Cactus  monstruo- 
sus ;  la  Pervenche  de  Madagascar  ,  etc.  ,  etc. 

3°  M.  Laurent  Bouciiarlat  ,  sa  collection  de  grands  et  nombreux 
Pélargonium. 

4°  Enfin  ,  M.  Reluze  a  présenté  des  Pimelea  ,  Daphné 
cneorum ,  des  Pélargonium  ,  des  Piltospore  de  Chine ,  des  Œil¬ 
lets  ,  etc. 

Là  se  sont  bornés  ,  Messieurs  ,  les  encouragements  tpie  vous  avez 
cru  devoir  donner  pour  l'horticulture  proprement  dite  •,  mais  tous 
les  exposants  qui ,  sans  espoir  de  distinction ,  sont  venus  vous  ap¬ 
porter  leur  tribut ,  méritent  d’être  indiqués. 

Aleur  tête  se  trouve  M.  Vétillard  du  Ribert  ,  qui  avait  bien  voulu 
nous  envoyer  des  végétaux  rares  3  mais  la  distance  à  laquelle  sa  mai¬ 
son  de  campagne  se  trouve  ,  et  surtout  les  mauvais  chemins  ,  ont  tel¬ 
lement  froissé  des  plantes  qui  étaient  la  veille  d’une  admirable  fraî¬ 
cheur  ,  qu’il  ne  nous  a  pas  permis  de  les  exposer.  Nous  avons  dou¬ 
blement  à  déplorer  celle  contrariété  5  car  vous  auriez  eu  une  tren¬ 
taine  d’individus  qui  ne  se  trouvaient  pas  à  l’Exposition.  Vous  n’y 
avez  vu  figurer  que  son  beau  Dracœna  umbraculifera.  Nous  lui  en 
témoignons  encore  nos  plus  vifs  regrets. 

M.  Poizat,  pépiniériste  de  Villeurbanne  ,  a  bien  voulu  concourir 
aussi  à  la  fête  de  Flore  3  parmi  les  plantes  qu’il  vous  a  envoyées  vous 
avez  distingué  une  variété  à  feuilles  courtes  de  laurier  d’Apollon  , 
qui  était  couverte  de  lleurs  ,  un  fort  bel  Olea  salici folia  et  des  rosiers 
à  haute  tige. 

M.  Pierre  Boucharlat  n’a  présenté  que  peu  d’espèces  ;  mais  parmi 
elles  se  trouvaient  six  rosiers  pompons  blancs  d’une  admirable  fraî¬ 
cheur:  ils  ont  été  tous  achetés. 

M.  Jean-Marie  Bouciiarlat  ,  l’un  de  scs  fils  ,  a  aussi  exposé  de 
beaux  Pélargonium  et  quelques  Ficoïdes. 

La  petite  ,  mais  jolie  collection  de  Mme  Bertrand  était  formée  d’/- 
xia ,  P elargonium  tricolor  ,  Convolvidus  cneorum  ,  Fuchsia  ,  etc. 

M.  le  docteur  Clément  a  bien  voulu  aussi  concourir  à  embellir 
votre  Exposition  ,  ainsi  que  M.  Cousançat.  Notre  confrère  Hénon  a 
exposé  une  variété  de  pomme  qui  paraît  appartenir  à  la  reinette. 
EU  e  était  bien  conservée. 
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EXPOSITION  D'INSTRUMENTS  D  HORTICULTURE  ET  D’AGRICULTURE. 

Votre  jury,  Messieurs,  a  cru  devoir  signaler  aussi  plusieurs  in- 
struments  d'horticulture  et  d' agriculture  qui  vous  ont  été  envoyés. 

En  tête  se  trouve  la  petite  charrue  de  notre  collègue  Gariot.  La 
charrue  a  été  modifiée  dans  tous  les  pays;  mais  tous  les  modèles  em¬ 
ployés  nécessitent  un  tirage  considérable.  Celle-ci,  au  contraire  , 
est  construite  pour  un  seul  cheval  ou  deux  petites  vaches  ,  et  con¬ 
séquemment  est  parfaitement  adaptée  à  la  petite  propriété.  Elle  of¬ 
fre  ,  en  outre  ,  le  grand  avantage  de  pouvoir  en  déplacer  facilement 
le  versoir  et  revenir  continuellement  près  du  sillon  précédent.  A 
tous  ces  titres  elle  en  joint  encore  deux  autres  :  celui  de  remonter  le 
terrain  dans  les  sols  en  pente  et  d’agir  facilement  dans  les  terrains 
caillouteux,  au  moyen  d’un  soc  conique.  Cette  charrue  n’a  qu’un 
seul  mancheron  ,  elle  est  très  légère  et  a  été  fabriquée  dans  les  ate¬ 
liers  de  notre  collègue  Grandjean  ,  rue  Sainte-Hélène.  Cette  char¬ 
rue  mérite  toute  l’attention  des  petits  agriculteurs. 

Avant  de  quitter  l’article  charrue  ,  permettez-moi  de  vous  rappe¬ 
ler  celle  qu’a  envoyée  M.  Chaîne  fils;  elle  présente  deux  versoirs  que 
l’on  peut  élever  à  volonté  au  moyen  d’une  manivelle  correspondant 
à  un  engrenage.  Arrivée  au  bout  du  terrain,  deux  tours  imprimés  à 
la  manivelle  font  lever  un  versoir  et  baisser  l’autre ,  et  il  suffît  en¬ 
suite  de  devier  le  coutre.  Cette  charrue ,  assez  pesante  ,  doit  être 
très  utile  dans  une  grande  propriété. 

A  côté  de  celle-ci  s’en  trouvaient  trois  autres  sortant  des  ateliers  de 
M.  de  Raffin  ,  de  Nevers;  elles  sont  aussi  dans  de  bonnes  propor¬ 
tions  ,  très  solides  ,  à  un  seul  versoir  et  d’un  prix  très  modéré. 

M.  Villard  a  exposé  plusieurs  plantes  figurées  en  cuivre  ou  en  tôle 
et  peintes  à  l’huile;  il  a  parfaitement  représenté  le  Colla  d'Ethiopie , 
qui  a  été  pris  par  un  très  grand  nombre  de  spectateurs  pour  un  Colla 
Vivant.  Cet  industriel  zélé  et  homme  de  goût  a  fait  figurer  aussi  des 
Aqavé ,  et  s’occupe  dans  ce  moment  d’imiter  d’autres  plantes.  Ce 
nouveau  genre  de  fleurs  artificielles  servira  très  utilement  à  orner 
les  jardins,  les  pièces  d’eau  ;  votre  Commission  ,  satisfaite  de  l’exacte 
ressemblance  qu’offrent  ces  plantes,  a  décidé  que  la  médaille  d’ar¬ 
gent  de  la  Société  serait  offerte  à  M.  Villard.  Le  même  artiste  a 
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aussi  envoyé  à  l’Exposition  de  très  petites  pompes  portatives  ,  des¬ 
tinées  surtout  à  humecter  et  laver  les  feuilles  ;  elles  peuvent  facile¬ 
ment  être  mises  en  mouvement  par  un  enfant  de  douze  ans.  11  y  a 
joint  encore  des  vases  en  fonte  d’une  belle  forme  ,  des  grenouilles 
en  plomb  peintes  à  l’huile  ,  et  des  tuyaux  d’arrosage  en  corde. 

M.  Petit  ,  de  Paris  ,  vous  a  aussi  adressé  une  pompe  dans  le  genre 
de  celles  de  M.  Villa rd. 

M.  Pradat  ,  coutelier  près  l’Observance,  22  ,  vous  a  présenté  une 
machine  à  élagage,  qui  offre  divers  avantages.  Au  bout  d’un  man¬ 
che  est  fixée  une  douille  formée  de  deux  pièces  qui  se  rapprochent 
au  moyen  d’une  vis.  L’intérieur  de  cette  douille  est  hérissée  de  poin¬ 
tes  pour  la  fixer  solidement  au  manche  $  son  sommet  présente  une 
portion  cylindrique  ,  creusée  en  pas  de  vis.  C’est  sur  celte  partie  que 
peuvent  s’adapter  une  écoffine  à  double  rangée  de  dents ,  mais  qui 
ne  scie  qu’en  tirant ,  pour  éviter  la  courbure  de  la  lame.  On  peut  y 
substituer  un  échenilloir  à  sécateur  perfectionné,  qui  agit  en  sciant 
et  non  en  écrasant.  Une  poulie  de  renvoi ,  à  laquelle  on  adapte  une 
petite  corde  ,  permet  de  le  faire  manœuvrer  de  loin.  Ce  séquateur 
est  remplacé  à  volonté  par  un  croissant,  et  enfin  par  un  ceuille - 
fruit  qui  peut  prendre  à  volonté  la  direction  perpendiculaire.  Ce 
cueille-fruit  se  trouve  garni  d’un  bord  en  fer-blanc  profondément 
denté ,  afin  de  fixer  le  fruit  et  rompre  sa  queue ,  puis  il  est  nécessai¬ 
rement  reçu  dans  le  gobelet  fait  en  peau.  Votre  jury  a  décerné  une 
médaille  de  bronze  à  l’auteur  de  cet  ingénieux  instrument. 

Un  autre  outil  d’horticulture  bien  simple  mais  utile  est  dû  à 
M.  Guillermin  ,  qui,  sentant  la  difficulté  de  faire  tenir  rapprochées 
deux  branches  que  l’on  veut  greffer  par  approche  ,  a  eu  l’idée  d’in¬ 
venter  un  petit  instrument  qui  puisse  les  tenir  en  contact ,  ce  qui 
donne  à  l’opérateur  la  possibilité  d’agir  de  ses  deux  mains  pour  faire 
la  ligature.  Il  nomme  cet  instrument  une  approche. 

Deux  tables  de  jardin  et  une  jardinière  en  branches  de  bois  de 
saule,  noisetier  et  érable  des  champs,  ont  aussi  été  envoyées  à 
l’Exposition.  L’une  des  tables  surtout  a  été  faite  avec  élégance  et 
beaucoup  de  goût  :  ce  travail,  bien  plus  parfait  que  l’échantillon  que 
M.  Biolay  avait  envoyé  l’année  dernière  ,  est  dû  au  même  exposant. 
Le  trépied ,  qui  soutient  la  table ,  garni  en  branches  de  saule  dispo¬ 
sées  en  torsade,  produit  un  joli  effet. 

La  totalité  des  objets  exposés  s’élevait  à  près  de  1  ,500  ,  dont 
200  appartenaient  à  des  amateurs.  Sur  les  1,300  plantes  ou  in- 
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struments  d’horticulture,  517  ont  été  acquis  parla  Société  pour 
former  362  lots  ,  représentant  pareil  nombre  de  billets  d  une  loterie 
que  la  Société  avait  créée  ,  autant  pour  procurer  aux  horticulteurs 
exposants  un  dédommagement  aux  frais  qu’avait  pu  leur  causer  le 
transport  d’un  aussi  grand  nombre  de  plantes  ,  que  pour  contribuer 
à  répandre  l’usage  des  fleurs  en  vases  ,  etc. 

Un  bouquet  avait  été  donné  à  chaque  dame ,  a  son  entree  dans 

la  salle. 

Voilà,  Messieurs  ,  une  aride  énumération  des  objets  qui  compo¬ 
saient  l’Exposition  -,  mais  ce  qui  ne  peut  guère  s’exprimer  ,  c  est  la 
diversité  du  port  des  plantes ,  la  fraîcheur  ,  l’éclat,  l’élégance  et  les 
parfums  des  fleurs  de  cette  collection,  bien  supérieure  en  nombre  et  en 
valeur  à  ce  quelle  avait  été  l’année  dernière.  1  Tout  nous  fait  donc 
espérer  que  les  soins  que  vous  avez  mis  à  encourager  l’horticulture 
deviendront  chaque  année  plus  efficaces ,  et  que  le  goût  des  fleurs  se 
répandra  de  plus  en  plus  dans  notre  cité. 


i  En  1837,  il  n’y  avait  que  23  exposants,  qui  avaient  présenté  696  plantes  ou 
autres  objets  d’horticulture. 


